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UE vous soyez adepte de la peinture “‘super-ultra-mo-
=] derne” ou non, vous êtes sans doute au courant de la
5” prochaine attribution du prix Clovis Tranchemontagne
9 d’une valeur de $50,000, offert à la mémoire du célèbre

peintre canadien. père du noir-obseur, par sa veuve éplorée
Philomène Casse-Croute (elle a épousé trois mois après la
mort de son premier mari le multi-millionnaire Samson Casse-
Croute, d’où le prix de $50,000 pour rivaliser avec le Conseil
canadien des ors). Il a été question pour un temps de ne pas
décerner le prix, cet été, à cause des malheureux événements
qui ont suivi, la saison dernière, l’attribution des $50,000 a
une humble inconnue du nom d’Agnès de Longchamp des
Grands-Prés pour son extraordiraire toile “Secousse-sismique”.

  

    
  

 

    

    

    

    

    

   

 

   

   

    

  
    

  

    

 

   

 

  

    

    

   

    

   

   

    

   

  

  
  
   

 

      
  

 

suites de ce vernissage à Sainte-Ardéle-d’En-Bas. L’humble
Agnès y fut révélée au monde de la peinture d’abord, puis au
monde tout court ensuite, causant un changement définitif de
gouvernement au Canada, un revers économique en Amérique
du Nord, un bouleversement politique en France, ainsi que des
relations cano-américaines et cano-britanniques quelque peu
tendues. (On murmure dans certains milieux politiques que la
gravité de la situation a nécessité les récentes visites présiden-
tielle et royale dans le but de rétablir des relations plus ami-
cales.) Qui aurait cru que le monde dans lequel nous vivons
s’avérait à ce point chancelant pour être influencé par une
jeune fille de 18 ans qui, en plus d’être grande, mince, brune
et jolie comme un coeur, avait pour al moins $50,000 de talent.

Toujours- en est-il que du jour au lendemain, Agnès de
Longchamp des Grands-Prés devint célèbre. L'univers entier
voulait tout connaître de cette jeune fille qui avait vu sa toile
“Secousse-sismique” l’emporter sur des maîtres comme Mambo
Miemasso, Salva Sali, Saens Sallaire, Orduas, Poudreau, Mort-
tier et Larigole. Un critique connu internationalement — c’est
pourquoi je n’ai pas à le nommer — compara même Agnès à
‘incomparable Mismasso, puis réalisant que l’humble Agn:s,
selon l’opinion unanime des juges, et la sienne, s’était révélée
supérieure à ce dernier, écrivit un second article où il com-
parait Micmasso à Agnès de Longchamp des Grands-Prés.

Mais c’est Victor Vite, le célèbre critique de réputation
interplanétaire (ce qui explique pourquoi ses amis le conside-
rent comme “un gars en l'air”) qui résuma l’émotion de la
presse et capta l'imagination populaire en écrivant ces lignes
mémorables: “Présentement, j'arrive du Centre d’art de Sain-
te-Ardèle-d’En-Bas où le prix Tranchemontagne a été attribué
à l’unanimité des voix plus une, la mienne, à l’inconnue Agnès
de Longchamp des Grands-prés. Je n’en crois pas encore mes
yeux. Quelle inspiration vaseuse, quelle composition maladroi-
te, quel choix atroce des couleurs, enfin, quel manque d’hai-
monie splendide et quelle admirable et poétique confusion.
Jamais confusion n’a atteint un tel sommet artistique. La toile
“Secousse-sismique” est l’apogée de l’art moderne, si le mot
“moderne” signifiait quelque chose. Même ultra-moderne ne dé-
crit rien quant à l’ceuvre de notre jeune artiste. Il faut dire que
Agnès de Longchamp des Grands-Prés est la mère du super-
ultra-moderne. Mère à 18 ans, comme c’est gentil. Et une mère
super-ultra-moderne, il va sans dire. Son tableau est tellement
d’avant-garde que je dois, pour lui rendre justice, taper mes

(Suite a la page 10)

2 — 53 pour 100 des décès dus aux
troubles gardiaques!

] — Si certains de-nos députés mon-
tent sur leurs grands chevaux!

8 — Bastion de la survivance frança:se
en Ontario, à Ottawa !

   

 

  

 

Il suffit d'être âgé de plus de 5 ans pour connaître les -

Ld

>



oP

 

 

     

‘ Te souviens-tu . . . ?
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25 ans

Semaine du 13au 20 septembre 1933
U risque d’abuser des vieux clichés, avouons qu’il n’y a rien
de nouveau sous le soleil. Surtout entre la dépression de

, 1933 et la récession de 1958, entre les enquêtes royales du
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régime Bennett et Kétude de l’Imprimerie nationale à Hull
sous le règne Diefenbaker, entre les sermons et homélies de la
SDN et les dramatiques déclarations des Nations Unies.

Pendant la semaine du 13 au 20 septembre 1933, la Commission
rovale terminait son enquête sur le régime bancaire du Canada.
Sous la présidence de lord MeMillan, les gérants de banque avaient
prétendu que l'inflation engendrerait un déséquilibre Ils avaient
aussi accusé d’incompétence, le Conseil du Trésor (Treasury Board).

La politique

Le premier ministre George
Henry, de l’Ontario, répétait à
qui voulait l’entendre (sauf feu
Mitch Hepburn) que les bonnes
routes sont le plus grand actif
du Canada. Dans tout le tapage
politique qui passionnait les
électeurs du Québeeet de l’On-

 
CAMILLIEN HOUDE

ll y a un quart de siècle .. .
i

tario, il y a 25 ans, en voyait
poindre plusieurs étoiles dans
les constellations parlementai-
res. C’est ainsi que M. Joseph-
A. Habel, fils de colon, était pro-
clamé candidat libéral à la con-
vention de Coehrane-Nord, à Ka-
puskasing. Après un long sé
jour à Queen’s Park, il a succé-
dé au sénateur Joseph Bradette
comme député fédéral de Co-

 

Le capitaine J.-E. BERNIER

PAGE 2 e

chrane. Le regretté J.-A. (Ti-
Coq) Barrette, député conserva-
teur de Berthier et père de
l'hon. Jean Barrette, lieutenant
actuel de Maurice Duplessis sur
l’île de Montréal, avait réclamé
justice pour la classe agricole
devant la commission McMillan,
Dans un mémoire en français,
‘le député Barrette avait préco-
nisé de meilleures facilités de
crédit en faveur des cultiva-
teurs. …
A Hull, Me Noël Beauchamp,

cr, qui avait été défait par
l’'hon. juge Alphonse Fournier
aux élections de 1930, affirmait
que les conservateurs ne pou-
vaient suivre Camilien Houde,
“puisqu’il a abandonné le par-
ti”. Le congrès conservateur de
Sherbrooke S’organisait alors
sur une haute échelle.
A l’échelon fédére}, on prédi-

sait que la route trans dien-
ne serait terminée en 1934. C’é-
tait la planche de salut des chô
meurs, mais des milliers de cé-
libataires n’aimaient pas la vie
des “camps” comme Pattestait
la grève de 700 célibataires au
camp Long Branch.
Les cheminots canadiens, sous

la présidence de M. A. R. Mo
sher, précurseur de Claude. Jo-
doin au CTC, menaçaient de dé-
clarer une grève nationale, tan-
dis que S. Exc. Mgr Georges
Gauthier, coadjuteur de Mont-
réal, condammait la CCF comme
pépinière communiste-socialiste.
A Québec, le très hon. Louis

Saint-Laurent, alors brillant avo-
cat, était prêt à commencer le
procès de six des onze compa-
gnies de charbon accusées de
mairtenir les prix, de monopole.
Il était alors substitut du pro-
cureur général du Québec et
feu Ernest Lapointe était le bras
droit du chef de lOppostiion,
feu W. L. Mackenzie King.

Scéne mondiale

Sur la scéne mondiale, la far-
ce du procès de Berlin servait
Hitler et ses féroces Nazis. Un
ancien journaliste n’avait pas
hésité à accuser les Nazis d’a-
voir mis le feu au Reichstag.
L'histoire lui a donné raison.
Les futurs alliés de Hitier, les
Japonais, voyaient Firata succé-
der au comte Uchida comme
ministre des Affaires étrangères.

A Toronto, à la conférence des
relations du Commonwealth, on
lançait le cri de détresse: Le
salut de l’Empire dépend de la
paix!

A New York, plus de trois
millions de contribuables accla-
maient 250,000 travailleurs qui
défilaient entre les gratte-ciel
pour fêter “le recouvrement na-
tional”,

Le Canada français se réjouis-
sait de la nomination de feu Jo-
seph-Oscar Patenaude comme
Imprimeur du roi. M. Edmond
Cloutier devait lui succéder
quelques années plus tard et

  
   

ANDY TOMMY
. . ..au football

doter la ville de Hull d’un pa-
lais de quelque 17 millions de
dollars, “la plus belle imprime-
rie au monde”.

Et l'avocat Napoléon Garceau,
de Drummondville, succédait au
regretté notaire Labelle, de
Hull, à la Commission des ehe-
mins de fer du Canada.

L’astre de Fulgence Charpen-
tier, grand journaliste et écri
vain, était à son ascendant. L'é-
chevin de Saint-Georges était
réélu à la présidence’ du Cercle
littéraire de l’Institut canadien-
français. Commissaire  munici-
pal et candidat défait à la’ mai-
rie, M. Charpentier fut censeur
en chef du Canada pendant! da
deuxième guerre mondiale avant
d’épouser la carrière diplomati-
que.

Dans le domaine religieux, on
s’apprétait au sacre de Mgr
Yelle, a Notre-Dame de Mont-
réal. Le cardinal Rodrigue Vil-
leneuve et une cinquantaine
d’archevêques et évêquesse ren-
daient dans la métrapole en
lhonneur du coadjuteur de Mgr
Béliveau, archevéque de Saint-
Boniface.

Lord Bennett s’entretenait
avec l’ancien premier ministre
Howard Ferguson, d’Ontarie, au
sujet desbonnes relationsentre
le Canada et le Reyaume-Uni.
M. Ferguson était alers haut
commisseire du Canada, à Lon-
dres, trädition qui devait re
prendre, l’an dernier, quand M.
Diefenbaker nomma Fhon. Geor-
ge Drew, ancien premier minis
tre d’Ontaria et ex-leader con:
servateur, a ce poste de eon-
fiance.
Pendant queIe. président

Grau San Martin se - débattait
comme le diable. dans l’eau bé-
nite sur le volcan politique de
Cuba, la nature déchaînait un

- ‘autre ouragan tropical: une cin-
quantaine de personnes péris-
-Saient sur ls Bttoral du Mexique
et du sud des Etats-Unis.

Vingt-cing ans avant la grève
de la bière en Ontario,le ~-e-
mier ministre d’alors, M. Heury,
promettait un vote sur la vente
de la biére dans sa province. A
cette époque, les Ontariens bios-
saient leur biére a domicile at
en cachette. à moins de visiter
la province de Québec. :
Winnipeg avait évité la grè-

ve du tramway mais l’automo-
pile dressait déjà sa menace
contre le transoort en comm .
puisque les statisticiens ““é-
raux rapportaient 1,114,503- -u-
tos au Canada.
Le poste CBO d'’Ottzwa. cui

s’appelait alors CRCO, =z- it
doublé sa puissance, soit de 500
à 1,000 watts. Aujourd’hui, il y
a trois autres postes de r ‘lio
dont CKCH-Le Droit à Hull et
deux postes de télévision dans -
la capitale nationale.
Les Frères des Ecoles chré-

tiennes étaient à l'honneur à
Alfred (Ontario) où Ia province
leur confiait la direction de Pé

cole Industrielle Saint-Joseph
construite au coût de $360,000.
Aux Etats-Unis, 750,000 chô
meurs avaient repris le travail
depuis un mois seulement.

A Montréal, les fonctionnai-
res fédéraux parlaient de la fu-

1 Msion de leurs organismes. Vingt-
cing ans plus tard, ils ont le
choix entre Ja Fédération du
service civil du Canada. Le
Canada à Genève acceptait le
chiffre de 20,801 pour ses effec-
tifs militaires en temps de paix.

Bernier au Vatican

Le célèbre explorateur de
l'Arctique, le capitaine J.-E.
Bernier, était attendu en au-
dience à Rome par Sa Sainteté.
Bernier nous avait dit avant de
mourir que sir Hubert Wilkins,
explorateur australien, perdait
la tête en voulant organiser la
traversée des régions polaires
en sous-marin. Le Nautilus et un
autre submersible des Etats
Unis ont pourtant accompli cet
exploit un quart de si plus
tard.

Le sénateur James Murdock
était inconsolable aprés avoir été
chassé de la vice-présidence de
la fraternité internationale des
sous-ehefs de trains.

Les Oblats de Marie Immacu-
lée fêtaient le jubilé d’or sacer-
dotal du R. P. Hormidas Le-
gault, o.mi.

Les tribunaux obligeaient J.
A. Chalifoux, président de la
Fédération des clubs ouvriers
ffascistes) de payer $267 à la
manufacture de la province de
Québec qui lui avait vendu des
casquettes brunes.

Les oeufs se vendaient de 20
à 23 cents la douzaine, le beurre
de 20 à 23 cents la livre, les
bleuets 16 cents la boîte et les
pommes, un dollar “ie minot”.

Les séries mondiales

Radio-Canada annonçait qu’el-
le donnerait les comptes rendus
détaillés de la série mondiale de
baseball, qui devait s’ouvrir le 3
actobre 1933. Babe Ruth cognait
toujours des coups de circuit
pour les Yankees, mais les
Géants gagnaient leur 13e cham-
pionnat de la Nationale, un nou-
veau record. “

Dans le domaine de la boxe,
les ‘champions étaient Primo
Carnera (poids lourds), Maxie
Rosenbloom (mi-lourds), Lucien
(Lou) Brouillard de SaintEugè-
ne (Ont.) et Woreester_(Mase.)
@moyens), le Canadien Jim Me-
Earnin de Vaneouver (mi-me-
yens), Barney Ross (légers),
Freddie Miller (plumes) Pana-
ma Al Brown (coqs) et Jackie
Brown (mouches).
LawsonLittle de San Francis
© avait succédé au Canadien
Ross Somerville comme cham-
pion amateur du golf aux Etats-
Unis. : -
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LAWSON LITTLE

. .. au golf

Dans le monde du turf, HYPE-
RION, poulain de lord Derby,
ajoutait la, classique de ‘Saint-
Léger à son triomphe dans le
derby d’Epsom Downs. Et Fred
Perry d’Angleterre gagnait le
championnat de tennis aux
Etats-Unis.

Au football canadien, en fai-
. Sait encore des gros yeux au
sujet des clubs du Big Faur et
de l’Ouest soupçonnés de payer
quelques dollars aux étoiles des
Etats-Unis. Mais l’Union athléti-
que amateur du Canada avait
permis au Balmy Beach de -Tc-
ronto (ORFU) de jouer hors-
concours avec les Rough Riders
d’Ottawa sous Wally Masters.
Avec le quart Lorne Johnson de
Temple U., qui réussit deux pla-
cements et passa 55 verges a
Andy Tommy pour un touché,
Ottawa écrasa Balmy Beach 18-7.
Bud Andrews de Pennsylvanie,
Abe Eliowitz de Détroit et au-
tres “importés” jouaient avec les
frères Dave et George Sprague.
Arnie Morrison etc.

Le Dr Georges Leclerc, main-
tenant de. Mantréal, et Edmond
(Eddie) Condon d’Ottawa, direc-
teur actuel des tourmois annuels
pour les honneurs juniors du
Canada, avaient défait les frères
du sénateur John Connolly.
Charlie et Edwin, pour le cham-
pionnat en doubles.

Le R. P. Lachance,o.p., pu-
bliait son oeumre magistrale “Le
eancept du Droit”.

Le président McLeod de FAs
sociation des banques du Cana
da ne croyait pas opportune la
création de la Banque du Ca
nada . i

Le sewdpteur Rotand Beau-
champ faisait le buste de feu
Agnès MePhail, première fem-
me à siéges au Parlement du
Canada
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Aujourd’hui, en Amérique, les troubles

cardiaques causent 53 morts sur 100

Votre coeur bat 100,000 fois par jour et peut remplir de sang, en un an, 100
wagons-citernes — Surveilleez les aliments et le tabac — Prenez de l’exercice

P OTRE coeur bat plus de
A 100,000 fois par jour et,

s’il fonctionne normale-
ment, il bat un million

de fois par neuf mois. Il pompe
assez de sang dans un an pour
remplir plus de 100 wagons<i-
ternes,

Aujourd’hui, en Amérique, 53
morts sur 100 sont causées par
des troubles cardiaques. Dix mil-
tions d’Américains savent qu’ils
souffrent de troubles cardiaques,
mais beaucoup d’autres ne le
payent pas. Cependant, des mil-
ons pourraient éviter ces maux

w'ils savaient comment le coeur
‘onctionne, quelle nourriture il
i faut, quels sont les effets de
cigarette et les bienfaits ou

s dangers de l’exercice.

Comment le coeur fonctionne

Le coeur, comme tous les mus-
cles, est nourri par les substan-
p transportées dans le sang.

 

‘une part, votre coeur aspire
vieux sang vidé de toutes ces

ubstances. D’autre part, il re-
ule le sang frais, rempli de
utes les substanees nutritives

qu’il peut contenir. Votre coeur
est un laboratoire.

Dans sa fonction de pompe
foulante, votre coeur envoie le
aang à travers toutes les artères
de toutes les parties de votre
eorps. L'artère coronaire trans-
porte le sang enrichi de la sec-
on foulante à la section trans-

atrice de votre coeur, c’est-
-dire sur une distance de aua-

tre pouces.
S'il se forme un caillot de

pans dans Yartére coronaire,
’obstruant pendant quelques se-
condes, la section transformatri-
ee de votre coeur s’assèche et
vous. ressentez une douleur ai-
guë. C’est l’attaque de coeur la
plus commune, la thrombose co-
ponaire.

Souvent, ceite complication
peut se résoudre de deux ma-
niéres. Ou bien, le caillot est

ussé à travers Tartére et alors
sang reprend son cours nor-

mal, ou bien la paroi de l'artère
s'étend de manière que le sang
puisse contourner le caillot. Mais
si le caillot empêche le sang de
parvenir à la section transfor-
matrice pendant plus que quel-
ques minutes, cette section se
referme pour toujours.
Quelle est la cause des caillots?
L'artère coronaire n’a qu’un

huitième de pouce d’épaisseur.
Au cours des années, des sub-
stances graisseuses transportées
ar votre sang se déposeront sur
es parois intérieures de l'artère.
Le dépôt n’est pas uniforme; au
contraire, des accumulations se
formeront ici et là. Le sang est
comprimé quand il passe sur ces
accumulations et des caillots ris-
quent de se former. Avec le
temps, les accumulations devien-
nent assez importantes pour
qu’un gros et dur caillot se for-
me.

La manière d'éviter une
shrombose coronaire est de se

9h!le pauDre coeur...
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priver à jamais de substances
grasses pouvant former des ac-
cumulations.
Comment? Selon “Heart At

tack”, un nouveau volume écrit
conjointement par le Dr Myron
Prinzmetal et un de ses patients,
William Winter, les accumula-
tions et leur réapparition sont
prévenues exactement de la mê-
ne manière. Il y a quatre règles
de base: 1 — suivez une diète
faible en calories et en viandes
grasses; 2 — marchez: cinq mil-
les par jour: 3 — cessez de fu-
mer; 4 — trouvez des moyens
d’éviter la tension ou de la di-
minuer de façon satisfaisante.

Si vous insistez sur les diètes
grasses et les cigarettes, aucun
docteur ne peut en conclure que
cela vous tuera. Et si vous n’avez
jamais eu de thrombose coro-
naire; il ne peut prédire que
cela vous y conduira. Il ne peut
qu'indiquer des statistiques dé-
montrant un lien étroit entre les
troubles cardiaques et les dietes
grasses et l'habitude de fumer.
Cela peut vous tromper; mais
eussi, il est bien probable que
votre médecin ait raison.
La seule chose que votre mé-

decin ne sait pas, c’est quand
votre artère coronaire en est
rendue à un point dangereux.
C'est pourquoi une diete pré-
ventive est tellement sage.

Qu'est-ce qu’il faut éviter? En
géméral, les nourritures fortes
en calories, sont aussi fortes en

a

graisse et en cholestérol. Pré-
parez des viandes maigres et des
salades, en ajoutant des épices
aux deux. Certaines huiles végé-
tales sont aussi bonnes. La fren-
chette, par exemple, n’a que très
peu de calorie. Si vous avez ‘des
troubles de diète, visez à 800
calories par jour.

Les liqueurs, bues avec, modé-
ration, aident le coeur. Mais ici,
il est prudent de consulter votre
médecin. .

Attention, fumeurs
Pour les fumeurs, la situation

est moins réjouissante. Chaque
cigarette fait légèrement monter
la pression du sang et provoque
des spasmes dans l’artère coro-
naire. La clinique Mayo et d’au-
tres autorités reconnues rappor-
tent plus de morts coronaires
chez les fumeurs que chez ceux
qui ne fument pas. La société
américaine du cancer dit: “La
cigarette augmente les causes
de morts. Cessez de fumer et
vous diminuez les dangers de
mort.”

Naturellement, c'est plus fa-
cile à dire qu’à mettre en prati-
que. Mais, il ne faut pas mini-
miser les conseils de votre mé-
decin. Il sait mieux que vous
les conséquences de la cigarette:
elle peut hâter votre mort.

Les ‘autorités appuient aussi
sur la valeur de l’exercice phy-
sique. Des études prouvent que
l’on trouve beaucoup moins de
troubles du coeur chez ceux qui

font un travail manuel que chez
ceux qui font un travail intel-
lectuel. L’explication en est sim-
ple: l’exercice stimule la cireu-
lation, et la circulation très ra-
pide du sang nettoie vos artères-
et en maintient les parois flexi-
bles. C’est pour cette raison,
aujourd’hui, que les médecins
prescrivent l’exercice pour évi-
ter les troubles cardiaques.
Le golf, le tennis, le badmin-

ton et même des sports plus
vigoureux sont bons, si vous
n’exagérez pas. Un des meilleurs
sports, et qui n’est pas dur sur
les nerfs, les muscles, ni sur le
porte-monnaie, est le jeu de
quilles.

Un autre exercice pratique et
effectif est la marche. On peut
marcher chaque jour, sans ten-
sion. Il est mieux de marcher
cependant avec un compagnon.
Le Dr Prinzmetal conseille de
marcher cinq milles par jour. Si
vous préférez vous pouvez di-
viser cette marche en sections.
Et si possible, marchez au soleil,
car les hommes de science ont
découvert que les rayons ultra-
violets peuvent diminuer le cho-
lestérol du sang et les substances
grasses qui forment les dépôts.

L'exercice apporte un autre
avantage: il soulage la tension
nerveuse qui est souvent un fac-
teur de troubles du coeur. Les

. médecins ont autrefois cru que
la tension en était la cause. Mais
maintenant, ils savent que la

bu

 
fatigue mentale aggrave simple-
ment les troubles cardiaques
existants. Les faits démontrent
que l’esprit peut faire monter
la pression du sang, produire des
battements de coeur irréguliers
et contracter les artères.

La tension, comme la tempé-
rature, se prête facilement à la
discussion, mais est difficile à
maîtriser. Cependant, vous pou-
vez vous-même maîtriser votre
baromètre émotif jusqu’à un cer-
tain point. Essayez d’appartenir
à des clubs et des organisations
qui vous plaisent. Si vous pouvez
vous le permettre, achetez-vous
une nouvelle automobile et par-
tez en voyage. La marche, le
jardinage, la lecture, ou la télé-
vision sont aussi distrayantes, et
moins dispendieuses. Même la
vie de famille peut vous soulager
de votre tension nerveuse.

Dans son chapitre sur les fone-
tions sexuelles, le Dr Prinzmetal
dit que l’activité sexuelle est
très efficace pour soulager la
tension. Il soutien qu’un homme
qui s’est relevé d’une coronair
peut ordinairement reprendre s
vie normale, sur l’aspect sexuel
comme sur les autres.

A tout prendre, votre coeur
vous défend bien peu de choses,
Mangez moins de matières gras-
ses, fumez moins, marchez cha-
que jour, et vous vivrez proba-
blement plus longtemps,

(Precis-Simon et Schuster)

Trichez un peu, mais ne dépasses pas 1,200 calories!
DIETE DE 800 CALORIES
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Café où thEcriessree sass 0

146
$ » » .

la tasse de compote aux pommes diététique ............... 46
Ye tasse de “farina”... 68
1 rôtie Melba 0.arenesserra 20

La cuillerée à thé de gelée diététique …………...…….….……m…. 2
2 cuillerées à table de lait écréméessence 11

Café ou the .….….…..….…cercererensassssasssssansresrre sacre vera r es reracsreeusse 0

147

Dîner

1 tasse de consommé en geléeeee 18
Balade :
la tasse de fromage cottage, ave&ses 92
10 grosses fraises fraîches sur laitue ….……..…..…...…...…...….…sse 41
1 rôtie Melba ooopessnessecenta sens 20
1 portion de pouding à la vanillerover 65
2 cuillerées à table de lait écrémé (dans breuvage) vsrrvonere ii -

Café ou théooree, 0

242
et oo e

1 tasse de bouillon (avec cubes de boulllon) ........ 2
Salade citronnée en gelée sur laitue, avee .......... 68

i. 1 pe A di k

4 a 2 EE

 

tasse de fromage cottageeee 92
1 rôtie Melba … ....... _…urcrrscer+srenencanraneenee ras eenreseeseeraseacen 20
Y banane moyenne tranchée ................prrcnsrennene re sserenne ce 50
2 cuillerées à table de crème fouettée o.oo 2
2 cuillerées à table de lait écrémé (breuvage) ….……… we. 11

Café ou thécoors 0

245

Souper
4 foies de poulet grillés ..…..……....……..……….. 135
1 POLIOoes. 55
6 choux de Bruxelles avec jus de citron ............... . 41

Y; de tasse de fèves à beurre fraîches ou en conserves, avec
Y4 de tasse de champignon .. eee 22 à
1 tomate moyenne tranchée sur feuille de laitue …… 24 +
1 portion de compote aux fruits fraiscoe 98
2 cuillerées à table de lait écrémé (breuvage) earns 11

Café ou théee, 0

386
Li * .

Rôti gigot d’agneau, 2 tranches (8” x 344” x WB”) ..... 161
Le tasse de courge +...erccasriecserrrarranr een aenrererenes are 44
JA tasse de pois en CONSETVES ….…...........ueressennceneneres 69
Ya d’une petite pomme de laitue ….…..…....…...…..….…. ….….…….…………. -16
i rôtie MeIbaoooeeerase 20
1 portion de jello à l'orange avec 2 c. à table
de crème fouettée . .….....…. ….…. _rrréeerrenensrerne rrennes annee 69

2 c. à table de lait écrémé (breuvage) vaneran serres sise ear es aees 11
Café ou thé ..….….…....…....….rrarereees aéerraneeneurs ceapres ce rrie Licre 0

390
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- Le rigeau tombe sur le
Festival de Stratford

E E rideau -tombe, ce soir,
BM sur la Vie saison du Fes
F\@tival shakespearien de

Stratford. Au cours de ces
12 semaines de théatre la célébre
compagnie a donné 98 représen-
tations de trois piéces de Shakes.
peare. La première partie de
“Henry IV” a été jouée 40 fois,
tandis que “Beaucoup de bruit
pour rien” et “Winter's Tale”
ont été respectivement données
35 et 23 fois.

Des trois pièces inscrites au
programme “Beaucoup de bruit”
a remporté le plkms franc succès.
Au fait, il s’agit d’un réel triom-
phe tellement la réception fut
bonne et les réactions favora-
bles. Michael Langham, tout
comme pour “Henry IV”, a signé
ia mise en scéne de cette comé-
die romantique mettant en vedet-
te Christopher Plummer, Eileen
Herlie et William Hutt. “Win-
ter’s Tale” a été montée par
Douglas Campbell.

Outre les pièces, la VIe saison
de Stratford aura été mémora-
ble pour plusieurs raisons, no-
tamment l’opérette “Beggar's
Opera” avec Robert Goulet, les
représentations du “Malade ima-
ginaire”, de Molière, avec les
comédiens du Théâtre du Nou-
veau-Monde, les spectacles de
Marceau, les concerts de Jacques
Labrecque, la première mondiale
du film “The Old Man and the
Sea” et la venue de la princesse
Margaret dont la présence a
ajouté un cachet particulier à
une saison fort bien remplie.

Les projets...

Christopher Plummer rentre-
ra à New York la semaine pro-
chaine afin de commencer les
répétitions d’une pièce intitulée
(croyez-le ou non) “J. B.”, sous
la direction d’Elia Kazan. Plum-
mer incarnera le diable.

Jason Robards Jr., suivra de
près la vedette de “J.B.” Robards
doit jouer aux côtés de son père,
Jason Robards Sr, dans “The
Disenchanted”. Quant à Eileen
Herlie, elle a aussi un projet de
pièce à Broadway pour l’autom-
ne. C’est donc dire que les étoiles
de Stratford se reverront pen-
dant l'hiver à New York. Tout
dépend, bien entendu, du suc-
cès de leur nouvelle entreprise.

Pour sa part, William Hutt
prépare pour une fois un voya-
ge en Angleterre et sur le vieux
continent. Il le réalisera à moins
qu’un important rôle au cinéma
ne lui soit offert.

Plusieurs acteurs quitteront
Stratford pour une tournée de 7
mois avec les Canadian Players.
Cette année, deux troupes porte-
ront ce nom. L’une parcourera le
Canada, l’autre les Etats-Unis.

Tony van Bridge réglera deux
mises en scène pour les Cana-
dian Players. Il a déjà engagé
Jeremy Wilkin et John Horton.
En parlant de Horton, il est bon
de mentionner qu’il a eu à rem-
lacer Douglas Rain, retenu au
it, pendant une semaine dans
les roles importants de Hal dans
“Henry IV” et le jeune berger
dans “Winter’s Tale”. En plus,
John Horton devait remplir son
rôle de vedette dans ‘Beaucoup
de bruit”. Ce fut une semaine
des plus écrasantes pour ce jeu-
ne acteur qui connaît 1ne ascen-
sion étourdissante depuis qu’il
s’est attaqué au rôle de Laertes
dans “Hamlet” à trois jours
d’avis.

Les membres de la troupe de
tratford qui ne paraîtront pas à
a scène, cet hiver, se consaere-
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ront probablement à la télévi-
sion.

Sir John Gielgud
La scène à trois faces de

Stratford ne demeurera pas dans
le noir pour longtemps. La se-
maine prochaine, 20 septembre,
le célèbre acteur britannique Sir
John Gielgud entreprendra une
tournée en Amérique du celébre
plateau. Il a intitulé son specta-
cle “Les âges de l’homme”.

Sir John Gieigud, dont on se
souvient des mémorables appa-
ritions danc les films “Julius
Caesar”. et ‘Richard III”, sera
à Ottawa, le 30 septembre.

 
"Beaucoup de bruit pour rien” a remporté le plus grand succès à Stratford. De gauche
à droite: te prince d'Aragon
Maddox).

&William Hutt), Claudio ( John Horton) et Hero ( Diana
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…LA BIÈRE DOUCE

AIMEREZ

PARCE QU'ELLE EST BRASSÉE AVEC DU
WOUBLON SANS GRAINES* POUR
EN ÉLIMINER TOUTE TRACE INDÉSIRABLE
DE GOÛT AMER.

BUVEZ O'Keefe... BIÈRE DOUCE] |
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La fin tragique
d'un champion..!

MURAT ESADDCUMASOAAPTen

John Cobb et son “Crusader”

Par Rosaire BARRETTE

ES témoins de l'accident
E qui, le 29 septembre 1952,
g4) colita la vie au champion

anglais John Cobb, l'hom-
me le plus vite sur terre et sur
Peau, estimèrent que trois lé-
ères” vagues avaient été l’uni-
que cause du naufrage.

  

Le “Crusader” à réaction, qui
venait d'atteindre une vitesse
de 385 kilomètres à l'heure, bon-
dit sur les deux premières pour
remonter sur la troisième, de
telle sorte que l’eau pénétra
dans l’ouverture de prise d’air
des réacteurs. noyant ceux-ci et
faisant basculer le çanot. Ce
dernier s’est alors désagrégé
sous l’effet de la terrible pres-
sion à laquelle il se - trouvait
soumis. Le tout se passa avec
la rapidité de l'éclair.

Le contact de l’eau et du car-
burant à l'huile de paraffine
provoqua \m nuage de fumée
qui donna l'impression que le
moteur avait explosé. Le par-
eours n'ayant pas — et pour
cause — été accompli totale-
ment, le record du monde de
vitesse sur l'eau, que John Cobb
venait très largement de battre,
ne fut pas homologué. Toute-
fois, malgré la triste fin de cet-
te épreuve sportive, Frank Man-
ning-Lee, 23 ans, ancien lieute-
nant à bord d’un sous-marin,
n’en maintint pas moins son
projet de s'attaquer au record
de vitesse sur l’eau, quelquez
semaines plus tard, sur le lac
Windermere, à bord de son ca-
not à réacteur, le “Faucon
blanc”.

Comme le pilote John Derry
dont l'avion s’écrasa peu de
temps auparavant, à Farnbo-
rough, alors qu’il venait de
franchir le mur du son, John
Cobb connaissait le danger de
ses expériences; aussi avait-il
fnsisté pour que son nouveau
canot-automobile fût conçu pour
une seule personne. Il consen-
tait bien à risquer sa vie, mais
non pascelle de son mécanicien.
Quelques jours avant sa funeste
tentative, il déclarait au journa-
liste W. A .Menzies, correspon-
dant da Daily Telegraph:

—A une trés grande vitesse,
on pousse devant soi une énor-
me masse d’eau. On court tou.
jours le risque que cette eau re-
jaillisse dans l'orifice du mo-
teur et l’étouffe.

Mais John Cobb voulait ce-

pendant battre le record de vi-

tesse sur l’eau, détenu alors par

l’Américain Stanley Sayers,
comme 11 avait battu celui de
vitesse sur terre. Déjà, en 1932,

le champion automobiliste Hen-

ry Seagrave avait voulu, lui aus

si détenir à la fois les deux re-

eords, mais il mourut de la mê-

me façon que le champion an-

glais. Beaucoup diront que pa-

reille intrépidité devrait plutôt
être qualifiée de folie.

John Cobb n’avait que 52 ans.

11 était né à Esher, près de

Brooklands, la célèbre piste de

a
l

courses automobiles d’Angleter-
re, qui fut inaugurée en 1907,
Le petit John était un fanatique
des courses. C’est probablement
à l’âge de 7 ou 8 ans qu’il réso-
lut de devenir eizmpion.

3
Dès qu’il eût terminé ses étu-

des à l'université de Cambrid-
ge, il supplia ie grand champion
J. G. Parry Thomas de le pren-
dre comme mécanicien et ga
gna, à sescôtés, plus d’une cour-

. se. Mais Parry Thomas se tua
a Pendine, en 1927. Ce#tacci-
dent ne découragea pas le feune
Cobb. Il prit le volant lui-mê-
me. Entre 1932 et 1939, il battit
tous les records automobiles de
vitesse et de temps jusqu’aux
-24 heures.

‘Cependant, l'automobile n’é-
tait pour John Cobb qu’un pas
se-temps d’ailleurs fort coûteux.
11 avait pris la succession ‘de son
père à la tête d’une importante
maison de fourrures. Chaque
année, il allait en Russie pour

- acheter de la marchandise. Dans
les milieux commerciaux com
me dans ceux de l'automobile,
notre sportsman était connu
sous le nom de “Honest John”,
et il sut accroître considérable-
ment l'importance de la firme
familiale.

Grâce à sa fortune, John Cobb
put faire construire les modèles
les plus nouveaux et les plus ra-
pides. Le plus grand construe-
teur britannique d’automobiles,
Reid Railton, conçut pour lui
d'extraordinaires engins.

En 1939, sur une voiture sur-
baissée et équipée de deux mo-
teurs Napier, Cobb battait le
record mondial de vitesse a 595
km. 037 à l'heure.

Un mois après, la seconde
guerre mondiale éclatait. John
Cobb s’engagea daus l'Aviation
royale. Il fut démobilisé en
1942, ayant atteint la limite d’â-
ge. Cet homme sans peur con-
tracta immédiatement un enga-
gement dans l’aviation auxiliai-
re, comme pilote d'avion de
transport.

Dès la conclusion des hostili-
tés, Cobb s’attaqua à de nou-
veaux records En 1947, sur la
piste du lac Salé, à Bonneville,
dans l’Utah, il réussit la moyen-
ne horaire, sur neuf kilonrètres,
de 634 km. 135, battant ainsi
tous les records mondiaux.

Pendant quelques années, John

Cobb parut se consacrer davan-

tage à son entreprise commer-
ciale. Sa femme croyait qu’il

renoncerait désormais à son

dangereux passe-temps. I1 faut

dire que, lorsqu'il conduisaitsur

une route ordinaire, il était d’u-

ne prudence extrême. Mme

Cobb se moquait souvent de lui,

car elle conduisait elle-même

beaucoup plus vite.

Mais, comme dit le proverbe,

les jours passent et ne se res-

semblent pas. En 1952, son vieil

ami, le constructeur Railton, et

le capitaine de frégate, Peter du

Cane, directeur de l’établisse-

*

 i

 

Voici ce gue l’on envisage comme autobus pour l’avenir. Ce véhicule pouvant transporter 16 pas-
   ARR

sagers met en vedette le principe de la lévitation: la locomotion sans roue. Selon les savants de la

compagnie Ford, cei autobus se déplacera sur un rail d'acier et pourrait atteindre desvitesses va-

riant entre 200 et 500 milles à l’heure. Alnsi un voyageur pourrait couvrir la distance entre Halifax

et Vancouver en l’espace de quatre heures. L'équilibre de l’autobus sur le rail est assuré par des

gyroscopes. Il faut aussi songer à l’économie réalisable par l’installation d’un seul rail plutôt que

d’avoir à paver de longues routes.

ment de constructions mariti-
mes qui avait adjugé plusieurs
contrats à Railton, lui demandè-
rent de piloter leur nouveau
canot à réaction de 9 m. 30 de
long, équipé d’un moteur Ghost
de 6,000 chevaux-vapeur.
Le 22 août, Cobb tentait les

premiers essais sur les 37 kilo-
mètres du Loch Ness. Les chro-
nométreurs officiels ne furent
appelés qu’en septembre. Le 10,
notre homme avait atteint 360
km.-h. Le 19, une tentative eut-
lieu mais il n’atteignit que 278
km.-h. La tentative suivante fut

décommandée, la coque du “Cru-
sader” n’ayant pas été jugée as-
sez résistante. Le 29 septembre,
Cobb allait battre officiellement
tous ses records; mais l’accident
qu’il avait prévu arriva, à 385
kilomètres à l’heure.

Sic transit gloria mundi...

 
Les visiteurs à l’Exposition nationale de Toronto ont été épatés en voyant cette voiture fuiuristique
présentée par la compagnie Ford. Cette voiture de demain fonctionne grâce à la puissance atomique.
Ce modèle donne u"e honne idée de ce que seront les véhicules-moteurs de nos petits-enfants. Le
“Nucléon”, ci-illustré. préconise un moteur à puissance variable: le conducteur pourra déterminer et
choisir lui-même la puissance qu’il désire. Le réacteur à l’arrière de la voiture est doté d’une ré-
serve atomique qui devra être rechargée périodiquement à des postes qui remplaceront éventuelle-
ment les postes de service actuels.
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J'Appaloosa fut menacé d’extinction après la défaite des
Nez Percés. Distribués comme dépouilles aux vainqueurs,
ces chevaux, dociles et travailleurs, se maintinrent comme

race grâce à la prévoyance de quelques éleveurs.

 
Les Nez Percés livrèrent plusieurs féroces combats aux
envahisseurs Américains, grâce au courage et à l’endurance
de ces chevaux dontils prenaient un soin jaloux. Ce cheval

a conservé ces caractéristiques essentielles.

      

La liste des propriétaires d’Appaloosa ne contient qu’un
seul nom de la province de Québec. Populaire et recherché

| dans l’ouest, ce cheval fera-t-il la conquète de l’est?

Photos de l'Office national du film du Canada par Chris Lund.
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RACE ANCIENNE! — NOM NOUVEAU!

“Appaloosa”
— Chevaux de selle en demande au Canada —

Accroupi dans sa caverne, le Cro-Mognor conjurait les esprits en dessinant sur
les murs, les bêtes qu'il désirait chasser. Parmi ces dessins, on retrouve souvent
celui d’un cheval à la croupe et aux jarrets mouchetés, qui serait l'ancêtre d’une
race amenée en Amérique par les Espagnols et qui devint la bête favorite des Nez
Percés. Cette race est connue aujourd'hui sous le nom d'Appaloosa et, depuis 20
ons, fait l'objet d'un élevage sélectif. Lt

 

Les éleveurs canadkns sont
groupés en association et
c'est Jim Wyatt qui en est
le président depuis sa fon-
dation en 1954.

Jira Wyatt est un éleveur enthousiaste. |l déclare que
les Appaloosa sont les meilleurs chevaux de selle qu'il
connaisse, et que le jour n’est pas éloigné où ils seront
probablement les plus en demande au Canada.

 

 
On retrouve encore dans les peintures chinoises, 500 ans avant notre ère, et dans
l’art persan, des portraits de ces chevaux qui doivent leur nom américain à des
trappeurs canadiens-français. Le mot Appaloosa est une corruption du mot ‘’pe-
louse”, nom donné à une rivière située sur le territoire des Nez Percés.
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Quand nos députés montent sur leurs grands chevaux!

 

“Mr. Blue” est le grand favori

aux courses comme aux élections
[TSTr

 

Le turf fait oublier les tracas de la politique
au député-jockey — Il y a même un

barbier-iockey aux Communes
Par Charlie. DAOUST

psy our chasser le cafard et
5 49 l'ennui, les députés à la

Chambre des communes
ont recours aux sports
surtout quand la session

fédérale se prolonge et que le
commun des mortels jouit de
la vie au grand air. En plus de
quelques joutes de balle moile
avec les employés du Parle-
ment, les courriéristes parle-
mentaires et.les policiers de
Hull, plusieurs députés ont
échappé à l’assommoir des dé-
libérations en fréquentant la
piste de courses sous harnais
au parc Connaught, a quelques
milles de la Tour de la Paix.

Est-ce symbolique? Plusieurs
des meilleurs trotteurs et am-
bleurs à Fhippodroeme de Tom-
my Gorman, lui-même ancien
petit page des Communes sous
Laurier et fils de courriériste
parlementaire, appartiennent à
des députés distingués comme
l’hon. Earl Rowe, seul survivant
du cabinet Bennett, le député
James Baskin, le Dr Rodolphe
Ledue, vétéran de Gatineau, le
député Clayton W. Hodgson, de

“Haliburton et no's en passons
Un autre pilier dw sport des

  

 

 

LES PLAISIRS DE
LA ROUTE
Par CAROL LANE —

Conseillère De Voyage

  

E) L y a certains ennuis de
3 circulation qui demandent
ty la patience dun ange.

Voici quelques conseïs
qui ont pour but de vous ai
der à garder votre sang-froid.

Vous êtes derrière un lam-
bin sur une route qui serpen-
te, et devenant de plus en
plus énervée, vous allez es-
sayer de le dépasser? Déten-
dez-vous! La route deviendra
droite bientôt ou le lambin
prendra un tournant ou sera

{ obligé de s'arrêter à un feu
rouge. Vous pourrez vous

| mettre à côté de sa voiture
et le dépasser une fois que

  

de la plage, vous êtes pris
{dans un embouteillage? Eh
bien, c’est pareil pour tous

| les autres. Grogner et grin-
cer des dents ne peuvent que
vous donner des uicères. En
essayant de changer de ligne,
VOUS POUTTEZ PONS COUSET des
ennuis. Tâchez de sortir de
la grande route. :

Si vos enfants sont dans la
voiture, faitesles jouer à
quelque chose. Par exemple,
donnez-leur une lettre de Pal
phabet et demandez-leur de
trouver le nom d’un persox-
nage très connu commençant
par cette même lettre. Le
temps passera plus vite et

| vous ne vous remdrer pas
compte du retard.

Vous aimez griller les feux
rouges? Yous démarrez lors-

{ que le feu est jaune? Il vaut
mieux pas. Il se peut qu'un
automobiliste impatient ve-
nant de l'autre côté essaie de
traverser l'intersection avant
que le feu passe au rouge. 
le feu sera vert. En rentrant

  

gentilshommes vomme on a sur-
nommé “le trot et amble” a été
emporté dans le raz de marée
conservateur de la fin de mars,
dans là personne de Hugh
Proudfoot, longtemps député Hi-
béral de Pontiac-Témiscamin.
gue, défait par Me Paul Maru.
neau, sportsman conservateur
de Campbell’s Bay,
Comme plusieurs des am-

bleurs de la piste Connaught, le
premier ministre John Diefen-
baker avait été ignoré des pa-
rieurs experts après avoir reçu
la succession de l’hon. Genrge

Saviez-vous que M. T. P. “Tom-
my” Gorman, propriétaire de la

- piste Connaught, était un ancien
petit page des Communes et un
fils de courriériste parlementai-
re?

Drew comme leader conserva-
teur. Aussi était-il heureux de
visiter le parc Connaught en
1957 pour féliciter son collègue
Jim Baskin après la plus impor-
tante victoire de l’an dernier.

“L'an prochain, nous triom-
pherons de façon décisive, avait-
il prédit au fabuleux Tommy
Gorman. Nous ne serons plus
des long shots” mais les favo-

on connait le reste de lhis-
toire. Jamais parti n’a reçu un
appui aussi formidable dans tou-
tes les provinces du Canada. À

 
Le dépulé Gérard Desjardins,

de Gracefield, exerce ums infiuen-
ce bienfaisante à Ja piste Con-
naugh,

 
Le premier ministre Diefenbaker, — “long shot’ aux prem'ères éler ons et “grand favori” aux

 OUR

dernières, — félicite le député-jockey Baskin, propriétaire de “Mr. Blue” et de “Mr. Bobby Henley”.
Cette photo fut prise à la piste Connaught, dans la banlieue d’Ottawa-Hu”

vingt minutes de la Colline par-
lementaire, “Long John” file en
limousine vers la piste Con-
naught pour assister aux nou-
veaux succès de ses collègues
et amis, voire même le barbier
des Communes, Daniel J. Pole-
gato, propriétaire de chevaux
lui aussi.

Si le député James Baskin
fait fureur avec son “Mr. Blue”
et ses autres coursiers, son
exemple se propage parmi les
législateurs des deux Chambres,
de sorte qu’il est question de
séances extraordinaires de dé-
putés au pare Connaught. L’ir-
répressible Harold Winch, so-
cialiste- de Vancouver, conseille
au chef CCF Hazen Argue d’ins-
erire quelques ambleurs et trot-
teurs en Saskatchewan et en
Ontario.

Le masseur en chef de la Col-
line, le physiothérapiste Jos.
Tremblay, consulte Edgar Ray-
mond, ancien propriétaire de
coursiers et fonctionnaire ses
sionnel, dans l’espoir d’obtenir
des bons tuyaux. L’hon. juge
Fortier et l’hon. juge Taché,
deux anciens parlementaires,
sont au nombre des connais

COASTPCDUCNPPOCPAPCOASTDOCAUOTCDDAVNAN

Votre Canada. ?
1°—Quel monarque britannique eut le règne le plus court

-au cours du présent siècle?
2°—En 1900, la moyenne des polices d'assurance détenues

par les Canadiens était de $80 per capita. Quelle est
cette moyenne aujourd’hui?

8°—Où au Canada les pêcheurs à la ligne capturent-ils des

- nadiens français de la

seurs aux meetings de trot et
amble. Le député Gérard Bes-
jardins, de Gracefield, exezee
une bienfaisante influence au
pare .Connaught. La plupart des
employés du mutuel et préposés
aux autres services sont des Ca-

région
de Hull-Aylmer-Gatineau-Mani-
waki.

Les sportsmen du parc de
l’Exposition à Québec et de la
piste Richelieu, au bout de Vile
a Montréal, doivent présenter
quelques ambleurs et trotteurs
à leurs députés dans l’espoir
d’alléger le fardeau de l’ennui
pendant les interminables ses-
sions à Ottawa.

L'hon. Henri Courtemanche,
secrétaire d’État, songe même
à délaisser l'avion pour le che-
val de courses. La ‘touche ma-
gique” de John Diefenbaker
s’est fait sentir autour de la
piste Gorman au parc Con-
naught. C'est au contact des ci-
tadins et des campagnards que
les législateurs vont maintenant
puiser la joie de vivre en pa-
riant quelques dollars sur les
chevaux de leurs collégues

. Howe, Baskin et Leduc.
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poissons de plus de 1,000 livres? ;
#—Quelle industrie manufacturière camudienne existe de-

puis trois siècles?
5°—Quelle est la proportion des profits des corporations

perçue par l’impôt fédéral sur le revenu?

REPONSES

#—Environ la moitié.
€—L’industrie textile primaire. Aujourd'hui l’une de nos

principales industries manufacturières; elle fut créée
dans le Québec avec la fabrication des étoffes du pays.

8°—Au large de Wedgeport, N.-E., où l’on capture des thons
géants.

$1,780 per capita.
1°—La reine Victoria, qui est décédée le 22 janvier 1901.
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(Québec-Presse)
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(Phato Dominion Wide)

L'hon. Earl Rowe, seul survi-
vant da Cabinet Bennett, porte
beaucoup d’intérêt au twuf...
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Le député Clayton W. Hodg-

son, de Haliburten, propriétaire
de “Just Van”, “Vegue Direct”,
et autres.
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8 Ëssociation canadienne  -nçaise d'Education d'Ontario ;
TateŸ 2

Le chef-lieu de la vie
+

 

francaise en Ontario |     
, i

|.

8 sociétés au service des 500,000 Franco-Ontariens EF -

*

cal Le RP. Gustave Sauvé, o.m.i., directeur de l'Association canadienne-française 2

rR d'Education d'Ontario, à son bureau de travail.

<

 
; €

3

Le nouveau siège social de l'Association çanadienne-française, d'Education d’Ontario,
105-107, rue Wurtemburg, à Ottawo, groupe plusieurs autres sociétés-soeurs énumérées ci-bas.

Aussi cet immeuble porte-t-il le nom de ‘Maison Franco-Ontarienne’’. 2

 

M Roger Charbonneau, secrétaire de l'Association conacienme-française ‘ o— ° . ,
d'Education d'Ontario, dictant à sa secrétaire, Mme so A ne gran e SOUSC] iplion e e 1,300

ETTE semaipe, I'Association canadienne-francaise d’Edu- ministratif el pedagogique des écoles — Nombreuses instite

cation d’Oéitario inaugurera officiellement son nouveau tions secondaires et supérieures. — Maintien et accroissement Lex

siège social) rue Wurtemburg, à Ottawa. De plus, elle du prestige des Franco-Ontariens dans les domaines de la ma Fo

a organisé ‘cette année une grande souscription dont gistrature, de la législature, du parlement, des administrations
Yobiectif est de SE1 30 Sant snciétés nrovineciales lui ont civiles 3 tous les &chelonse— Pronagation dui Hilinonisme __ 
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M Roger Charbonneau, secrétaire de l'Association conacdienne-française
d'Education d'Ontario, dictant à sa secrétowe, Mme Stosci.

  

ETTE semaine, l'Association canadienne-française d’Edu-

cation d’Ofitario inaugurera officiellement son nouveau

9 siège social) rue Wurtemburg, à Ottawa. De plus, elle
a organisé çetie année une grande souscription dont

Fobjectif est de $51,300. Sept sociétés provinciales lui ont

accordé leur concoutrs à cette occasion. Ce sont la Fédération

des Sociétés Saint-Jegn-Baptiste d’Ontario, l’Union des cultiva-

teurs franco-ontariens,la Fédération des femmes canadiennes-

@ françaises, l’Association* de l’Enseignement français de l’Onta-

kp rio, I’Association de la jeunesse franco-ontarienne, la Fédération

d’Ontario, et l’Association des commissaires des écoles bilin-

gues d’Ontario.

peler les principales réalisations de l’Association canadienne-

française d’Education d’Ontario depuis sa fondation, c’est-à-dire

depuis 1910, et de jeter un rapide coup d’oeil sur l’avenir.

DEPUIS 1910: Les Franco-Ontariens, toujours fidèles à leur

mission, ont accpmpli des oeuvres qui sont une source de ri-

KE chesse matérielle et spirituelle pour leur province et leur pays.

ÿ — Fondation du journal “Le Droit”. — Fondation d’une Ecole
» Normale Bilingue. — Régime d’enseignement bilingue au pri-

À maire et au secondaire. — Un concours de français annuel au

primaire et au secondaire. — Un concours d'histoire du Ca-

@ nada. —- Obtention de nombreux amendements aux lois et ré-

glements au bénéfice des écoles séparées et bilingues, de la

classe agricole, etc. — Fondation de nombreuses Caisses popu-

laires et coopératives. — Nomination d’un directeur de l’Ensei-
L  gnement français. — Nomination d’un directeur de la Musique.

— Nomination d’un surintendant adjoint de l’enseignement
primaire. — Nominations de nombreux inspecteurs bilingues
(20 en fonction). — Etablissement d’une deuxième université,

® à Sudbury. — Fondation d’organismes paroissiaux, scolaires et
mmeraeeyE sociaux en grand nombre. — Perfectionnement du régime ad-NTOR TY £3

M. François Séguin, secrétaire de l'Union des cultivateurs franco-ontariens,
à répondant aux nombreux appels de ses compatriotes.

Ia

 
  

M. Roland Lavigne, secretaire de ia Fédération des Associations de parents et
tinstituteurs de langue ‘rançaise d'Ontario, doit répondre à un volumineux courrier. Ài

Photos Champlain Mareilt =
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% des Associations de parents et d’instituteurs de langue française

Pour marquer ce double événement, il convient de rap-

Une grande souscriplion de $51,300
miunistratif el pedagogique des écoles — Nombreuses rmstitg-

tions secondaires et supérieures. — Maintien et accroissement
du prestige des Franco-Ontariens dans les domaines de la ma-

gistrature, de la législature, du parlement, des administrations

civiles à tous les échelons. — Propagation du bilinguisme. —

Avancement de la culture des Arts et des Lettres. — Avance

ment de la collaboration avec leurs concitoyens.

CERTAINS CHIFFRES SONT ELOQUENTS — Jusqu'à 1958

Bourses données aux lauréats du

 

Concours de français .........cocoriioininnl, $ 43,891.00

Cent-vingt prêts d'honneur pour études au Collège .

d’Education, 3 Oka et 3 Guelph ......... Co 39,530.00

Quatre cent douze prêts d’honneur depuis 1953

à des étudiants de l’Ecole normale ........ 123,600.00

TOTAL ....erates———sv...  $207,021.00

VERS L’AVENIR — L’EXPANSION DE NOS OEUVRES:
Pénétration de nos sociétés dans tous les secteurs. — Fondation
de Clubs canadiens-français — Fondation d'organismes pa
roissiaux. — Fondation d'organismes scolaires. — Organisation
des groupements éloignés ou isolés. — Perfectionner nos régi-
mes scolaires. — Obtenir pour les Franco-Ontariens, partout,

des écoles séparées et bilingues. — Constituer des caisses pour
prêts d'honneur pour études supérieures et professionnelles,
— Augmenter les caisses pour bourses et prête d’honneur, —
Etablir une maison franco-ontarienne pour grouper toutes nos
Sociétés et faciliter des économies administratives et augmenter
leur efficacité par l'entraide, etc. — Continuer d’exercer le
traditionnelle vigilance au service de l’Eglise, du foyer et de
l’école. — Favoriser l’établissement de services de radiodif-
fusion et de télévision. -— Favoriser la diffusion des journaux
et périodiques de langue française, surtout “Le Droit” et les
hebdomadaires franco-ontariens. — Nos huit sociétés sont nos
moyens d’action: les fortifier, les développer, les propager,
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Le bureau des directeurs et la salle de conférences dans le nouvel immeuble de
Association canadienne-française d'Education d’Ontario, rue Wurtemburg, à Ottawa

> PR SA BN 5 A La i

 



8
e
m
e
e

pe
-v
in
S
u
g

P
u

oy
<
P
a
r
a

e
s

i
a
t

9

r
e
e

g
a
i
n

Agnès et ses pinceaux…
(Suite de Ia page 1)

tmpressions sur une dactylogra-

phe dernier-cri Sous-Bois à ru-
ban sonore. Cui, “Secousse-sis-

mique” parle à ce point. Mal-
heureusement, ce que dit cette

toile ne pourra être interprété

avant longtemps parce que trop
futuriste pour nous. I nous

faudra dnnc vivre dans“ j‘atten-

te des gé-érations à venir qui

seules conrîtront à fond l’enver-

gure de notre désorganisation,
l’état de notre embrouillement,
le sens de notre désarroi, la
portée de nos pertubations, en
somme, connaîtront à fond la
totale confusion qui aura carac-
térisé noire époque. Les chan-
cerx, val!”

Cette critique de Victor Vite
fit lentement le tour du monde.
Finalement, elle fut lue a Ot-
tawa. Al Parvis, de‘ la Galerie
nationale, décida d'acheter “Se-
cousse-sismique” pour la modi-
que somme de $743,347.99. Les
représentants d’Agnès désiraient
seulement $743,347, mais M.
Parvis insista sur les 99 sous, et
avec raison. Si le gouvernement
s’opposait à l’achat, ces 99 sous
lui permettraient de convaincre
plus facilement les ministres
qu’à ce prix, il s'agissait d'une
véritable aubaine.

Le cabinet ne s’opposa pas à
l'achat de ““Secousse-sismique”.
Au contraire, la plupart des mi-
nistres s’entendaient (pour une
fois) à dire que M. Parvis avait
fait preuve de belle initiative,
d’autant plus que l'acteur amé-
ricain Edward G. Robinson avait
avoué publiquement l'intérêt
qu'il portait au chef-d'oeuvre
d’Agnès.

De par la Chambre, les voix
des députés conservateurs s'éle-
vèrent à l'unisson pour crier
leur approbation. “Les chefs
d’oeuvre canadiens pour les Ca-
nadiens,” s’écrièrent-ils. Jamais
choeur aussi sincère depuis ce-
lui qui entonna “A la Bastille !
A la Bastille!”

Le député libéral de Nonozet
des Backwoods eut le. malheur
d’insinuer que $743,347.99 repré-
sentait une somme considérable
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HORIZONTALEMENT
1—Sans lui, les aliments sont

fades.
Mons où s'arrêta l'arche da

8—Mis un corps gras
4—Inintelligente — Aigre.
5—Autrem En oncera.
8—Couleur — Lettres de “Ar-

gentine”.
T—Attaché à un véhicule —

Transpirât.
8_Aura très chaud — Gras-

souillet.
9—Préfixe — Petit crustacé.
10—Queue de robe,
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pour la première peinture d’une
inconnue. Avait-on essayé de
marchander ? Sûrement un demi-
million aurait été suffisant.

Le peuple canadien se souvint
des insinuations du député li-
béral de Nonozet des Backwoods
qui n’avait pas pitié de nos pau-
vres artistes. C’est pour se ven-
ger d'une telle indifférence que
la population réélisait par une
majorité inconcevable un gou-
vernement conservateur qui sa
vait donner aux artistes dans
le besoin. -

“Secousse-sismique”  symboli-
sait maintenant la victoire du
parti conservateur. Le gouverne-
ment rappela d'urgence trois bri-
gades de in Gendarmerie royale
stationnées dans l'Ouest pour
faire la garde devant la toile.
I! fut même question d’en adop-
ter le motif comme drapeau na-
tional. Mais avant fallait-il pré-
senter le tableau au grand pu-
blic.

Après une bonne douzaine de
réunions spéciales du cabinet, le
premier ministre annonça, -au
début du mois d'août, que “Se-
cousse-sismique” serait exposée
à la Galerie nationale à partir
du premier lundi de septembre.
La Fête du travail avait été
favorisée parce que justement ce
jour-là tous les travailleurs sont
en congé. Ainsi, la direction de
la Galerie pouvait s’attendre à
au moins quatre ou cinq visi-
teurs.

C’était quelque peu sous-estt-
mer le bon goût et les tendan-
ces artistiques des Canadiens.
Sitôt la déclaration du premier
ministre fut-elle publiée dans les
journaux que toutes les agen-
ces de voyages du pays organi-
saient des séjours à Ottawa pour
le début de septemore.

Trois jours avant la Fête du
travail, 120,000 personnes s'é-
taient massées devant la Galerie
nationale. Le jour de l’ouverture
officielle, une firme réputable
de comptables estimait la foule
à 573,314, soit 321,532 femmes,
201,361 hommes, et 50,421 en-
fants. Au rythme auquel les vi-
siteurs arrivaient à Ottawa, le
Conseil de ville prédit que la
capitale dépasserait les popula-

A ” }

Les mots croisés  
11—Posséde — Note de musique.
12—Ce qu'était le paysan du

Moyen-Age.
13—Mettrais mon enjen.
14—Mis en terse.

VERTICALEMENT
1—Te rerds.
2—Contenant.
3—Vont dehors.
.4—Apprécier — Enchantés.
5—Habileté —  Attachai avec

des cordons — Pronom.
8—Trait de plume pour effacer .

une erreur. — Dun verbe gal,
Fils de Noé.

T_—Brosse d'orfèvre — S'’agitera
en cadence au son de la nu-

#Lépéimineuse — Ne seras nas

s—Grande fatigue — Exclama-
tion de dégoût.

10—On le met à mort dans les
arènes oles.

11—Se rendrait.
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; "SIT CTI
nee 01 — ld ‘apnarsswi §
— RUIIPQOSPCI SI ‘8 — BLOSULQ

‘hey ay Cg — SIAUY
00 + — JualIog ‘g — MIA
T — SSA "I INENS'IVOLLURA

E
P AS " Cé

be

tions combinées de Montréal et
de Toronto d'ici trois semaines.
Cette prédiction se réalisa en
deux semaines. Des enseignes
s’élevaient comme par enchante-
ment proclamant “OTTAWA,
CAPITALE ET METROPOLE”,
tandis que les visiteurs dres-
saient leurs tentes dans les parcs
publics et sur les parterres pri-
vés en réponse à la crise du
logement.

De son côté, le gouvernement
fit face à 12 situation en décré-
tant la prolongation de la Féte
du travail jusqu'au 21 septembre
afin de permettre au plus grand
nombre de voir “Secousse-sismi-
que”. Ce fut le début de la fin
des glorieux cent jours multi
colores.

Le Conseil américain du tra-
vail exigea vertement autant de
considération pour ses membres.
Il en résulta le revers économi-
que que nous connaissons .Wa-
shington blâma Ottawa, d’où des
relations tendues,

Le passage dans la capitale de
Pelvis Resley, le chanteur de
berceuses slaves, ajouta à la
tension internationale. Il désira
voir privément ‘‘Secousse-sismi-
que”. La permission lui fut ac-
cordée. La vue de la toile se.
coua Pelvis Resley et il légua
ses émotions à la postérité dans
“I'm All Shook Up”.

A la fin de novembre, la fou-
le continuait à circuler jour et
nuit en raison de 28,800 chaque
24 heures. Afin de préparer les
milliers de personnes qui fai-
saient la queue, des cours d’ap-
préciation de la peinture super-
ultra-moderne furent organisés
en plein air. La peinture à l’hui-
le devint aussi populaire que le
hockey, surtout au Québec où
il serait plus tard question de
gaz.

En décembre, les architectes
du ministère des Travaux pu-
blics découvrirent que ‘“Secous-
se-sismique’ avait été accrochée
à l’envers. La précoce Minou
Drouet, à Ottawa pour donner
à la Société d’études et de com-
pétence une causerie intitulée
“Comment conserver le teint de
son enfance jusqu’à l’adolescen-
ce”, fut la première personne
à voir la toile d’Agnés sous son
vrai jour. La pauvre enfant fut
prise du mal de mer.

Pendant tout ce temps, l’An-
gleterre observait de loin. Elle
proposa de régler les problèmes
de l'Amérique en acceptant chez
elle la toile d’Agnès de Long-
champ des Grands-Prés. Le iem-
pérament britannique ne se prê-
terait pas à tant d’émotion. En
garantie,  l’Angleterre offrait
deux Rembrandts, un Raphael,
trois Van Goghs et trois Chur
chills. Al Falvis refusa catégo-
 

  

   

  

MENSTRUELLES
Mido! soulage plus rapidement les dou-
leurs menstrueïles parce qu'il agit de
trois Façons— soulage.jes crampes, caime
le mal de tôte, chasse ie cafard. Main-
tenant, Thérèse prend Midc! au premier
signe de douleurs meastruelles.

  

 
Plantez des hyacinthes à l'extérieur et à l’intérieur . . .

riquement. Nos relations diplo-
matiques en souffrirent.

Le plus grand coup devait
être frappé par Agnès de Long-
champ des Grands-Prés elle-mê-
me, Par l’entremise du journal
“Bottins et Poubelles” et de sa
contre-partie anglaise “Shhhh !”,
la jeune artiste annonça qu’elle
abandonnait la peinture super-

- ultra-moderne et qu’elle s’em-
barquait pour l’Europe dans le
but d’étudier la peinture clas-
sique. Il n’était donc pas ques-

 

tion pour elle de remettre le
prix Clovis Tranchemontagne
1958.

Pour un temps, la veuve éplo-
rée du père du noir-obscur me-
naça de retirer le prix. Mais à
l'issue d’une série de rencontres
avec les grands du super-ultra-
-moderne, elle changea d’idée.

Quant à l’'humble Agnès, elle
peint toujours à Paris,à la Re-
noir. Parfois ses tablemay Jul
rapportent jusqu’à $25. Poua
jeune fille, c’est le grand succès.

“Peeping Tom" est le nom donné à ces narciss«
en forme de trompette . . .

(Photos Malak)
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Nnada, est chaque prin-
temps, la scène du plüs
grand festival annuel de

tulipes, après la Hollande.

C’est un spectacle féerique, à
la mi-mai, de voir la ville parée
de millions de tulipes de toutes
formes et de toutes couleurs.

Aussi, dans les villes environ-
nantes et un peu partout au
pays, maintenant, les tulipes
sont à l'honneur. Le Canada
prendra de plus en plus l'aspect
printanier de la Hollande.

Mais pour obtenir de si jolies
fleurs, il faut planter à lau-.
tomne, et pas trop tard... Cer-
tains commencent immédiate-
ment après la fête du Travail.
A la fin de septembre et au dé-
but d'octobre, est le meilleur
temps. Cependant, assurez-vous
de planter avant les gelées.

Un autre point important, c’est
le choix des bulbes. Achetez de
préférence, d’un marchand res-
ponsablè. Que les bulhes soient
fermes, et assez grosses. Qu’elles
mesurent environ cinq nouces
de circonférence et un pouce et
demi de diamètre.

Enfin, la question la plus im-
portante, c’est de savoir com-
ment planter les bulbes. C’est
très simnle. La profondeur doit

 

  

 

de la

hature
L est toujours bon de connaître les changements
annuels qui sont apportés à la législation qui gou-
verne le sport de la chasse. En étant parfaitement
au courant des légères variations annuelles, l’on ne

s’expose pas à transgresser la loi.

 

La semaine dernière, nous avons communiqué les
dates et les règlements qui gouverneront la chasse au
petit gibier au cours de la prochaine saison. Aujour-
d’hut, nous complétons le tableau avec un communiqué
qui vient de nous parvenir.

Au ministère de la Chasse et de la Pêche, on vient
d’annoncer la mouvelle réglementation qui régira la
chasse des différentes espèces de gibier connues dans la
province et voici, dans les grandes lines, le sens de
cette législation.

Pour la chasse au gros gibier, la province est main-
tenant divisée en six zones au lieu de cing: Rive-Sud du
Saint-Laurent, aucun changement dans les zones A, B
et C; la zone D comprend maintenant tout le territoire
au nord du Saint-Laurent et de l’Outaovais jusqu’à l’an-
cienne ligne de démarcation de la zcne E, maintenant
devenue zone F — toutefois le comté de Rouyn-Noranda
a été inclus au complet dans la zone M: la zone E est
maintenant limitée à l’île d’Anticosti. tandis que la zone
F comprend tout le territoire situé au nord de la zone D.

Date de la chasse au groser

C2

 

   

   

          

  

  

être de 3 à 6 pouces, propor-

tionnellement à la grosseur de

la bulbe. La plantation moins

profonde sera peut-être plus hâ-

tive mais souvent la fleur sera

plus petite. A l’aide de ces dé-

tails, vous pouvez mettre de la

symétrie dans votre plantation.

Orignal: du 11 au 22 octobre inclu inement.

Chevreuil: zone A-—du ler au 23 novembre (maie
seulement);

zone B—du ler au 23 novembre (mâle,
femelle et jeune);

iQne C—-( Bas du fleuve) 27 septembre au
23 novembre (mâle, femelle

 
Plantez moins profondément au el jeune);

bord de la plate-bande, environ ione D—.du 27 septembre au 16 novem-
© 3 pouces. Au milieu, plantez a bre (mâle. femelle et jeune);

; pouces de profondeur. Que zone E— (Ile d’Anticosti) limite de deur
a rangée du fond soit a 5 pou- chevreuils— du 15 août au ler
ces de profondeur. février de l'année suivante;

Un autre conseil opnortun, zone F-—chasse au chevreuil interdite.
%e _ svisi ,Ç ; ;
à st dener en ‘ prévision Cette année, pas plus de cing personnes à la fois ne
es résu*tats, ‘e printemns sul- peuvent participer aux battues effectuées pour chasser

vanf, au point de vue esthéti- l’orignal et le chevreuil. La loi accorde 48 heures pour
que. Variez les couleurs. Cin- faire enregisirer le gros gibier abattu lequel cette année

AN quante tulipes, ensemble, don- sera scellé par le garde-chasse au moyen d’un nouveau
ha 3 ZA a : ’ dispositif.

Mademoiselle nous dit: “C'est le temps de planter neront un meilleur aspect que posit : |
- les bulbes!” si elles sont toutes éparpillées ; Il reste encore quelques semaines nour taquiner le

; : à des endroits différents. Vous pois-on. Les véritables amateurs continuent de visiter
im | Ç . . lcs lacs et les rivières. A leur intention, nous présen. -: ouvez aussi planter par petits ; . OT, p= p E p ; rPp tuli tons le calendrier du ; ‘: .cur pour les sept prochains

groupes. Exemple: une ipe jours.

rouge au centre et quatre jau-
7 Samedi, dimanche ct bndi 7 i n-nes à l’entour. ; di matin doivent être con

sidérés comme pas'c'!l:s pour la pêc'e. L’après-midi

de lundi et toute la journée de mardi: période excel-

lente. Mercredi et jeudi: temps passable. Vendredi et 7

samedi matin s'annoncent comme mauvais.

ANGUSMORE =

Les merveilles que vous pou-

vez obtenir avec les tulipes sont

aussi possibles avec les hyacin-

thes, les narcisses et les erocus.

Plantez quelques-uns de ces der-

niers à travers votre pelouse et

vous serez surpris des résultats vous est offert avec les hummages
dès la fonte de la neige. . de la BRASSERIE

Saviez-vous ce que vous pou-

viez obtenir des hyacinthes et

même des tulipes à l’intérieur

de votre maison? Plantez trois
ou quatre bulbes dans un pot
assez grand rempli de bonne
terre. Laissez ce pot à l’ombre

et au frais, dans la cave, par

exemple. jusqu’à la fin de dé-

cembre. Alors, mettez le pot à

la lumière et à une température

normale. A Pâques, vous aurez

de jolies fleurs.  
2Vous pouvez obtenir des fleurs

 

AAAAS#~
_. . _. à Noël en exposant les pots à

= 4 Choisissez des tulipes de forme originale . . . os cE SE> a P 9 (Photos Malak) la lumière, immédiatement. © F..GE 11
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PARIS -~ il existe à Paris
une “Société pour la construe-
tion du tunnel” nantie de gros
capitaux fournis pour une large
part par la Compagnie de Suez.
Les études de cet organisme
sont déjà très poussées et tout
fait prévoir que les travaux
commenceront en 1959 pour
être achevés en 1966. Le tun-
nel irait de Douvres à Boulogne.
Parmi les nombreux problèmes,
figure celui de savoir s’il y au- »
ra une seule galerie que tra-
verseront uniquement les cons
vois de chemin de fer, sur les-
quels on chargerait, au besoin,
les voitures automobiles, projet
plus simple mais peut-être in-
suffisamment rentable ou, au
contraire, si l’on construira une
double galerie séparée en deux
secteurs par une paroi en ci
ment armé, dont l’une des moi-
tiés serait parcourue par des
voitures. Le tunnel serait percé
à quarante mètres au-dessous
du niveau de la mer et le par-
cours s’effectuerait en une qua-
rantaine de minutes à la mo-
yenne de 80 kilomètres à l’heu-
re. La difficulté la plus difficile
à surmonter est celle de l’aéra-
tion,

 

La vie...

PARIS — Un enfant du sexe
masculin qui nait en France (et
fl en va de même à très peu de
différence près pour toute l’Eu-
rope occidentale et l’Amérique
du Nord) peut espérer vivre
jusqu’à 65 ans, contre 62 il y
a dix ans. Puisque les chances
de longévité s’accroissent avec
l’âge, à 15 ans, ce garçon peut
espérer vivre jusqu’à 70 (une
femme jusqu’à 75 étant qu’elles

- sont plus résistantes que ceux
qui appartiennent au sexe dit
“fort”).

L’adolescent devenu quadra-
génaire est en droit d'espérer
vivre jusqu’à 71 ans (une fem-
me 75) et quand il sera un
vieux monsieur de 70 ans il y
a bien des probabilités pour
qu’il atteigne 80. A 95 ans, trois
ou quatre années de vie sont
~rmalement devant soi.

 

 

Hiérarchie...
- MOSCCOU — Une série d’ou-

vrages théoriques dus à la plu-
me et au cerveau des princi-
paux dirigeants du mouvement
communiste et ouvrier mondial,
ouvrages destinés à être large-
ment diffusés dans le public, se-
ront prochainement édités à
Moscou, annonce la revue
“Kommunist”.
La Revue s’est plu à classer

2 selon une conception hiérarchi-
Nn que les dix plus grands apôtres

i de la foi nouvelle, & quelque
nationalité qu'ils appartiennent.

> Le numéro est considéré comme
étant Mao-Tsé-Toung; le numé-
ro 2: M. Nikita Khrouchtchev; 3.

a Liu Chiao Chi; 4. Chou En Lai;
a 5. Wilheim Pieck; 6. le “fils du

5. peuple” Maurice Thorez; 7. Jac-
# ques Duclos; 8. Palmiro Togliat-

. ti; 9. Antoinin Novotny; 10. Wal-
gs ter Ulbricht. On remarquera
= qu'aucun Polonais ne trouve

‘ place au milieu de ces gloires. PAGE 12 e
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Pour voire cuisine en plein air, cet automne — Sur le foyer, dans la

cour, essayez cette intéressante suggestion de la compagnie Carna-

tion: des hamburgers assaisonnés et grillés. C’est un délicieux mé-

lange de boeuf haché, de doux assaisonnements et de lait concentré,
qui est griilé à Finiérieur même du petit pain. Grâce aux qualités

du lait concentré, la viande va rester tendre tout le temps du gril-

lage. Rien de meilleur à déguster au grand air, surtout lorsqu’on

peut y joindre des radis, du blé d’Inde, du thé, et autres douceurs

du genre.

peEEEEeneebe

Pour votre

 

aspirateur
Vous avez besoin d’un en-

droit où disposer le nécessaire
de nettoyage? Construisez-vous
donc un cabinet spécial à cet
effet! Aspirateur, vadrouille,
chaudière, polisseur et autres
instruments nécessaires peuvent
être entreposés facilement dans
ce commode cabinet.

Grâce au patron simple à
comprendre que nous vous of-
frons, la construction de ce ca-
binet devient un jeu d’enfants.

Ce patron vous offre des di-
rectives faciles à comprendre et
ui vous expliquent, étape par
ape, comment procéder à la

construction. Les matériaux re-
quis peuvent être obtenus de

n'importe quel marchand de

bois.

Les directives ont été conçues

pour que celui qui n’a jainais

construit quoi que ce soit puis

se quand même accomplir un

travail professionnel.

Une liste complète vous in-

dique les matériaux dont vous

aurez besoin.

Pour obtenir le patron no

158 du cabinet, il vous suffit

d'envoyer la somme de 75 cents

en argent ou mandat à “Le

Droit”, 280, rue Maitland, Lon-

don, Ontario.

 

 

o
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NAPPE ET SERVIETTES — Vivons au grand air mais avec chic! Voici quelque chose de différent,
d’original, de gai et de pratique pour garnir une table au jardin. Le “denim” uni s’allie au “denim”
tartan dans cet ensemble de nappe et de serviettes. Ici, plus question de se tromper de serviettes, ou
qu’elles soient emportées par le vent. Elles sont toutes retenues par une boucle cousue à même la
nappe. Modèle No. ST-23-F, explications en français. Pour le commander, envoyer 10 cents en argent
au Service des patrons à l’aiguille, Le Droit, 375 Rideau, Ottawa, et une 2e enveloppe portant timbre,
ainsi que votre nom et adresse,
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Nourriture et repos facilitent

Souvent les succès scolaires !
L faut pratiquer un peu d’exercice, mais si
ce dernier est indispensablé à la santé, le
repos ne l’est pas moins. Or, la notion de
repos est à notre époque toute relative. Ra-

dio, télévision, veillées tardives, romans poli-
ciers, autant de causes d’excitation à éliminer
impitoyablement.

Un bain chaud avant le dîner a sur les ner-
veux un effet sédatif immédiat et un repos al-
longé permet à l’enfant de se mettre à table
détendu.

Dix heures de sommeil dans une chambre si-
lencieuse et bien aérée sont un minimum qui
doit à tout prix être respecté. En hiver, le

chauffage des appartements modernes est pres-

que toujours excessif. Ouvrez la fenêtre, humi-

difiez l’atmosphère desséchée en maintenant en

permanence un récipient plein d’eau sur je

poêle ou le radiateur.

Une tasse de tilleul bien sucré juste avant la

 

toilette du soir aide les enfants nerveux à trou-
ver rapidement le sommeil. C’est à la maison
autant qu’à l’école que se préparent les succès
scolaires. Si vous voulez que vos enfants soient
de bons élèves, aidez-les dès maintenant en sur-
veillant leur régime et en défendant leur repos.

Aussi importante que la composition des re-
pas est leur répartition dans la journée. Une
des habitudes les plus préjudiciables à l’écolier
est celle du petit déjeuner hâtivement expédié
alors qu’il est à jeun depuis la veille, une tasse
de café et une tartine de beurre n’apportent pas
à l’organisme les calories suffisantes pour être
en bonne forme jusqu’à l’heure du déjeuner.

Même si cela doit changer vos habitudes,

veillez à servir aux écoliers un petit déjeuner

substantiel, inspiré de ceux des Britanniques

ou des Américains. Vous constaterez immédiate

ment les heureuses répercussions de cette inno-

vation.
Edith HARE.
 

 

  
POUR CALMER un mal de tête, vous
voulez un soulagement rapide, vrai-
ment efficace , . . alors, prenez
INSFANTINE ! INSTANTINEest soigneu-
sement préparé d’après une formule
qui agit si vite, si efficacement que
vous êtes presque instantanément
soulagé de la douleur! Et ce soulage- jourd’hui!

SOULAGEMENT RAPIDE POUR
e MAL DE TÊTE LANCÇINANT « MAL DE TÊTE DÛ AUX SINUS © RHUMES-GRIPPE
® LUMBAGO «© DOULEURS RHUMATISMALES + ARTHRITIQUES © NÉVRITIQUES

COMPRIMÉS

Anstantine=

 

MARQUE DEPOGLE

 

VOICIUNSCULAGEMENTRAPIDE
otle SOULAGEMENTestDURABLE

J3/ëLANCINANT
, / CeBl

mentest prolongé . . . il dure! Ce qu:
est encore plus important, c’est que
Jes comprimés INSTANTINE vous ap-
ortent le stimulant doux qu'il vous
aut peut-être . . . de sorte que vous
vous sentez réellement mieux.
Procurez-vous INSTANTINE au-

PRESQUE
INSTANTANÉ
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$ Les insectes sont les étres Pour se nourrir, le poisson-

! vivants les plus extraordinai- chat approche d’un autre
rement forts. Une mouche à poisson à qui à! lance, en le

viande peut tirer 170 foisson touchant, une véritable dé-

Æ propre poids; une abeille, 300 charge électrique. La victi-

M fois: un perce-oreille, 530 me,saisie de contractions, re-

| fois. Les expériences ont été jette ce qu’elle a avalé. Le
faites avec de petits wagon- poisson-chat n'a plus qu’à

| nets-jouets aurquels ces. in- s’emparer de cetie nourritu-

sectes avaient été “attelés”. re pré-digérée.

 

   

 

 

RE A 11 ans, le mathématicien Lorsqu'on broie dans un
® frangais Clatraut (Alexis- mortier du feldspath de Ma-
à Claude) — 1713-1765 — fut dagascar, on voit se dégager
i Jouronné ei5Acaddme des quantités d’éclats rouged-

u To :

courbes”. A moins de 20 tres. C'est la rupture des
# ans, fl faisait partie de la doc-  Ortstaux qui produit ce phé-
ÿ ze Assemblée. nomène.
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DECOUPAGE — 1)Décalquez soigneusement le dessin à l’aide d’une

- tègle, sur un papier bristol ou une carte un peu épaisse, 8) Décou-
pez les contours du dessin. 3) Faites le pliage en suivant les lignes
pointillées (aucun collage n’est nécessaire). 4) Coloriez à l’aide de
brayons de couleurs ou À l’aquarelle. Si vous désirez des objets plus

grands, multipliez par deux (ou plus) les proportions du plan.

(Copyright Presse-Services. Reproduction interdite.)
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Voulez-vous savoir es que .re

présente cette scène, au eom-

plet? Suivez les chiffres au <ra-

yon par ordre numérique of
vous aurez une vue d'ensemble.

 

    

   

Pendant les vacances d'été, Louis et Sylvie sont souvent allés à la pêche.
Souvent, M y avalt du poisson dans le filet.

 

 

Variez les couleurs.

 

  
Découpez dans un carton plié
une silhouette semblable à Ja
figure 1, en l’agrandissant, puis
assez un élastique autour de

cigale dans les sens de la
longueur, de façon que l’insecte
soit un peu courbé (2). Passez
ensuite une ficelle fine sur le
côté de la tête et faites tourner
avec force la cigale A la mani.
te d’une fronde. Le caoutchouc,
sous l’action de Pair déplacé,
vibrera ef vous entendrez Ia
igale chanter,
OTA: î1l est recommandé de
faire un jour de grand vent.

  
  

 

 

Procurez-vous 3 grosses boites
d’allumettes. Entrouvrez les ti-
roirs de 2 boîtes (1), placez-les
l’une à côté de l’autre et collez
dessus la troisième boîte au
milieu de ces dernières. Collez
une petite bobine (2) peinte en
noir qui formera la cheminée.
Plantez % baguettes de bois
constituant les mats. Des fils
æerviront de cordages et un
morceau d’ouate collé sur la
bobine sera le panache de la
fumée. Votre transatlantique est
prêt à affronter l’océan (3).

Commencez bien
année scolaire!

 



 
Pour les coiffures élaborées, on a créé des chapeaux origi-
naux, un peu extravagants, mais qui sont fort élégants, à
l'heure du cocktail ou des thés. Celui-ci très léger, voit se
dresser au milieu de ses ailes de velours, un monolithe de
fleurs, gracieuse gerbe blanche.

 
wk

Gracicuse et originale, cette toilette évoque quelque conte
de fée, dont elle habillerait la reine éphémère. La jupe

2 courte, se drope à l'arrière comme d’une large corclle; le
3 corsage est tout simple, sans épaulette; sur la téte, une rose

mime une trèsfragile couronne. Ensemble charmant, par
sa nouveauté et sa personnalité.

      

Confort...et.. légèreté
Voilà qui correspond bien aux

deux sujets qui méritent de
capter aujourd’hui notre atten-
tion. “Confort”, ces petits vê-
tements habilement tricotés sont
faits de jersey tout simplement.
“Légèreté” n’apercevons - nous
pas de suite des blouses de
tissus aussi fraîches à l’oeil
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Pour Lily Pons, Guy La Roche
a créé cette robe de diner
courte, qui convient admira-
blement à la femme de pe-
tite taille. La simplicité du
corsage se combine à la jupe
qui se drape à la façon de
pétales. Une rangée de bou-
tons marque le devant de la
toilette. Cette robe est con-
fectionnée en organza.

  

  
    

 

  

 

  

  

   

noir.

 

qu’au toucher et s’orientant mé-
me vers ce que nous connais
sons de plus aérien, de plus
vaporeux.

Nous parlions de confort:
avouons qu’autrefois il prenait
une apparence un peu rébarba-
tive avec des formes si nettes
qu’elles en devenaient trop sé-
vères: aujourd’hui, un peu de
fantaisie, bien prudente encore,
se glisse dans les modèles qui
nous sont offerts: jugez-en plu-
tôt. On ne craint pas de dé-
colleter assez largement le pull-
over destiné à l’après-midi et
même au soir. Retenons par
exemple une toute dernière
création de très fine laine blan-
che mélée d’un fil d’argent dis-
cret: point régulier pour le
grand empiècement et travaillé
ensuite de côtes transversales
en suivant le corps avec sou-
plesse jusqu’à emboîter un peu
les hanches, le tout agréable-
ment enjolivé par des poches
À petits revers. Autre idée fort
intéressante donnée par un
pull du soir en tricot de soie
turquoise assez montant devant;
sans manches, mais très plon-
geant dans le dos, dans une li-
gne gracieusement incurvée.

La veste ou cardigan est bou-
tonnée sous patte ou avec bou-
tons apparents; l’encolure peut
être ronde mais plus d’origina-
lité nous retrace l’effet d’un
col montant et redressé, travail-
lé de côtes comme le complé-
ment de garniture: bandes
étroites allongeant le buste.

Comme les blouses nous ap-
paraissent séduisantes dans leur
blancheur ou leurs gais coloris
et leur légèreté! L’une, en crê-
pe de soie, restera toute souple
avec son col rabattu un peu
loin du cou, ses manches cour-
tes et le petit boutonnage que
rejoint une mince ceinture
nouée. Mais une autre peut em-

  

prunter à la mouss Fne triple.
à l’organdi de soie, leur char
me vaporeux, pour souligner
rar de petits plis qui emboîtent
la ligne des éraules et retien-
nent un p:u au-dessous de la
taille une ligne droite légère-
ment blousée.

 

2 ’ . . ‘ “ . .

Une robe de nylon ivoire à pois noirs — Haut de taffetas
La robe est complétée du “cardigan” de méme nylon.

C'est une création Guy Le Roche.
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MODELE C-506 — Cette jolie maison de 3 chambres à coucher
possède un charme particulier provenant de l’emploi de matériaux
différents. Les côtés sont de planches disposées horizontalement et
verticalement. La brique sert à l'extérieur du vivoir. Il y a une
plate-bande à l’entrée principale. Les chambres à coucher sont dotées
de spacieuses garde-robes de la hauteur de l’appartement. La lon-
gueur exceptionnelle du garage permet d’y installer son atelier. Le
plancher dans la maison couvre une superficie de 1280 pieds earrés.
Le cubage est de 23,680 pieds cubes. Pour obtenir plus de rensei-
nements sur le modèle 566, il suffit d’écrire au “Small House
lanning Bureau of Canada”, St-Jean, Nouveau-Brunswick.
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L'emphase est sur l'éclairage
naturel dans ce modèle préparé
par l'architecte Roy Seliors, de
Winnipeg, Manitoba. Les gran-
des fenêtres à chaque extrémité
du living-room et le grand foyer
avec âtre à carrelage assurent
une atmosphère plaisante.
La cuisine bien disposée com-

prend une dinette et amplement
d'armoires. La disposition de
deux des trois chambres assure
une ventilation transversale. Une
aire de plantation et la boîte à
fleurs rehaussent l'apparence
extérieure de ce bungalow.
Aye totale de parquet, 1,142

pieds carrés, dimensions exté-
rieures, 38 pieds sur 31 pieds
huit pouces. Les épures pour
cette maison, appelée Modèle
232, peuvent être obtenues de
la Société centrale d'hypothè-
ques et de logement, à un coût
minimum,

PAGE 16 e 89 — Smnrimé au journal “Le Droit”, Ottawa, Ont.  :;=m

RES IE à

 

   
 

   

| CHAMBRE bre EE
| 1-016 Fil repas

ae
© H| BAIN ALL

| i i VEST

y CHAMBRE

§

1" CHAMBRE

JP

—-
8-6.10-8 ;

 
 

  

  

 

LIV-R-5.A MANGER
1210 4 27-4

  

8-0, 10-8

 

 

 
les meilleures bières au monde sont brassées chez CARLING
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Par Lyman Young et {om Massey
 

IL. DEVRAIT- SE CALMER CAR AUTREMENT
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NOUS N’AURIONS PAS DU ATTA- A CHUT, SPUD! J'APERÇOIS NO-
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RENDEZ-VOUS
THORPE! JE VOUS

ARRETE!
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ET LES EXPLOSIONS DES VAPEURS D'IM-
PERTRON SE REPERCUTENT SUR TOUTE LA
PLANETE Q ET CESSENT. LE SILENCE COM-
PLET REGNE SUR LA PLANETE.

 

 

 

 

  

CAPITAINE ROGERS!
ETES-VOUS BLESSE?    
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VITE, DOCTEUR!
PR C'EST UN CAS URGENT! of 
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NON! JE REFUSE DE
VOUS AIDER! AME-
NEZ-LE CHEZ LE
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